Les textes officiels et les Shadoks
Doc d’application des programmes (Maths-C3): 

Introduction

Parler, lire et écrire en mathématiques
L’un des objectifs de l’enseignement des mathématiques est aussi, au côté des autres disciplines, de contribuer au développement des compétences dans le domaine de la langue orale et écrite, tout en travaillant les spécificités du langage mathématique et de sa syntaxe parfois particulière.

Parler en mathématiques

Les problèmes ne doivent pas être assimilés à des énoncés écrits et on veillera à varier la façon dont ils sont proposés aux élèves.
Lire en mathématiques

La spécificité des textes utilisés en mathématiques (par exemple, énoncés de problèmes, descriptions de figures géométriques) nécessite un travail particulier relatif à leur lecture : recherche des indices pertinents, allers-retours fréquents entre l’énoncé et la question, décodage de formulations particulières.

(...)

Rappelons qu’il est important que la prise d’informations se fasse sur des supports variés (textes, tableaux, graphiques, schémas).
Connaissances des nombres entiers naturels
Déterminer la valeur de chacun des chiffres composant l’écriture d’un nombre entier en fonction de sa position.

La valeur des chiffres doit être constamment envisagée en relation avec les activités de groupements et d’échanges qui la sous-tendent. Les mots dizaines, centaines, milliers… sont employés comme synonymes et reformulés sous la forme de «paquets» de 10, de 100, de 1000... Ainsi :

– dans 5 324, le 3 signifie 3 paquets de 100, c’est-à-dire 300 ou encore 3 centaines (et non 3 unités) ;

– dans 8 926, il y a 89 paquets de 100 ou 892 paquets de 10.

Les formulations du type « Combien y a-t-il de paquets de 10 dans 8 926?» accompagnent celles comme «Quel est le nombre de dizaines dans 8926?».
Dans cette perspective, il convient d’éviter les activités formelles et l’utilisation trop systématique du tableau de numération.
Calcul

Le calcul posé ne doit pas faire l’objet d’une recherche de virtuosité excessive. Il doit être abordé principalement dans l’optique de favoriser la compréhension des propriétés qui interviennent dans chaque technique opératoire.
Calculer des sommes et des différences de nombres entiers ou décimaux, par un calcul écrit en ligne ou en colonnes.
Calculer le produit de deux entiers ou le produit d’un décimal par un entier (3 chiffres par 2 chiffres), par un calcul posé.

Les compétences relatives aux techniques opératoires sont inséparables de la résolution de problèmes : l’élève doit acquérir une bonne aptitude à organiser ses calculs, sans nécessairement toujours utiliser le procédé le plus court.

La technique de l’addition a été travaillée au cycle 2. Pour chacune des autres opérations (soustraction, multiplication et division euclidienne), une technique doit être mise en place au cycle 3, en s’attachant en priorité à assurer la compréhension de son fonctionnement. En particulier, les erreurs de calcul relatives à ces techniques sont examinées en référence à la justification des différentes étapes du calcul.
(...)
Dans tous les cas, on reste au niveau d’un calcul réfléchi explicite, sans viser la mise en place d’un automatisme. 

Doc d’accompagnement : Le calcul posé

L’apprentissage des techniques de calcul posé ne se justifie plus par leur utilisation effective dans la société, mais doit être centré sur deux objectifs essentiels : 
 - une maîtrise de ces techniques, dans des cas simples, permet aux individus de mieux apprécier l’efficacité des instruments qu’ils utilisent ; 
 - un travail visant à la construction, à l’analyse et à l’appropriation de ces techniques conduit à utiliser et combiner de nombreuses propriétés relatives au système d’écriture des nombres (numération décimale de position) et aux opérations en jeu ; en retour, ce travail assure une meilleure maîtrise de ces propriétés. 
 En résumé, l’étude des techniques de calcul posé doit être résolument orientée vers la compréhension et la justification de leur fonctionnement. Elle ne peut donc, en aucun cas, se limiter à l’apprentissage de récitatifs. 

 Généralement, les calculs sont proposés en ligne, le choix de les effectuer en ligne ou posés « en étages » revenant à l’élève. 

(...)
Trois origines possibles peuvent être dégagées pour les erreurs relevées : maîtrise insuffisante des tables,  mauvaise gestion des retenues, disposition « en étages » ne respectant pas l’alignement des chiffres de même valeur. 

